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FRONTEX Union européenne

Fabrice Leggeri aux frontières

FABRICE LEGGERI a été élu le 26 novem-
bre dernier à la tête de Frontex, l’agence
européenne pour la gestion de la coopéra-
tion opérationnelle aux frontières exté-
rieures des États membres de l’Union
européenne. C’est Frontex par exemple
qui dans le cadre de la surveillance des
eaux territoriales de l’Union européenne
a lancé l’opération Triton en Méditerra-
née.
Les pays européens ont fait le choix de
mettre à ce poste un énarque qui a fait
carrière au ministère de l’Intérieur puis à

laDéfense enFrancemais aussi au seinde
la commissioneuropéenne.Qui a travaillé
à l’ambassade de France en Corée :
« C’était d’ailleursuneexcellentemanière
de découvrir comment l’Europe était per-
çue à l’extérieur ». Son profil d’excellent
connaisseur des questions de migration
mais aussi de diplomate les a convaincus,
ainsi que les idées qu’il défend pour faire
évoluer Frontex.
Ainsi sans se détourner de l’opérationnel
dans lequel Frontex est engagé aux fron-
tières de l’Union européenne, en Italie, en
Grèce, au large du Sénégal… Fabrice Leg-
geri veut s’engager dans un nouveau style
de coopération avec les pays, un dialogue
plus politique avec les États. Il ne cache
pas que le fait que la gouvernance des
opérations ne soit pas supranationale le
« titille ». Dans la même logique, il veut
renforcer la coopération avec les pays à
l’origine des mouvements d’immigration
et les pays de transit. « Nous ne sommes
pas là pour que les gens meurent en
Méditerranée », explique-t-il en répon-

dant ainsi aux critiques de certaines ONG,
« mais nous devons gérer le problème
migratoire avant que les migrants arri-
vent, sans empêcher bien sûr l’arrivée de
ceux qui relèvent de problèmes de protec-
tion. L’équation est compliquée. C’est une
action à long terme. »
Il se fixe également pour objectif de déve-
lopper un système européen de garde-
frontières. Il veut renforcer les moyens
d’échanges entrepayspouravoirunepho-
tographie des risques en temps réel. « Il
n’y a pas d’équivalent au niveau euro-
péen. Ce serait une aide à l’analyse du
risque. »
Et Fabrice Leggeri sait déjà qu’il faudra à
Frontex des moyens supplémentaires, si
l’agence veut veiller aux frontières terres-
tres du côté des Balkans ou si la Rouma-
nie ou la Bulgarie entrent dans l’espace
Schengen… En attendant, sa première
sortie officielle sera pour l’Italie, dès qu’il
sera installé à Varsovie le 16 janvier pro-
chain. R

F.Z.

Fabrice Leggeri, nouveau directeur exécutif de Frontex, de passage en
Alsace dans sa famille. Ici avec son père, adjoint au maire de Kingersheim.
PHOTO DNA – FZ

Le nouveau directeur exécutif de
Frontex est un enfant de Kin-
gersheim, une commune du bas-
sin potassique proche de Mulhou-
se. Fabrice Leggeri, haut
fonctionnaire de l’État était hier
de passage en Alsace pour y voir
sa famille. Une brève halte avant
de rejoindre son nouveau poste, à
Varsovie.

ÉDUCATION Entre les syndicats et le recteur

Le tonmonte

Le recteur Jacques-Pierre Gougeon
a beaumultiplier les explications
sur les règles et les critères qui
ont conduit ses services à établir

la nouvelle carte de l’éducation prioritai-
re dans l’académie, rien n’y fait. La sus-
picion s’est installée entre le chef de
l’académie de Strasbourg et les syndi-
cats. « On a l’impression que la carte des
réseaux d’éducation prioritaire REP et
REP +, est le fait du prince, que les petits
collèges ont été privilégiés pour que le
dispositif coûte moins cher », suspecte
ChristianMoser de l’Unsa éducation, qui
avait claqué la porte, mardi, du comité
technique académique, en compagnie
des représentants du Sgen-CFDT et de la

FSU.
Inlassablement, le recteur répète que la
carte de l’éducation prioritaire a été re-
mise à plat, qu’elle a été établie « dans la
concertation avec les différents parte-
naires ». Que « quelles que soient les
simulations » réalisées sur la base des
neuf indices (taux d’élèves issus des
catégories socioprofessionnelles défavo-
risées, sans diplômes…), «les 12 REP
+ restent toujours les mêmes, les deux
réseaux sortants le sont de manière net-
te, les deux réseaux entrants le sont de
façon indiscutable » (lire le classement
des collèges en encadré).
« Mais cette carte est fausse si les chif-
fres qui alimentent les critères sont

faux », rétorquent les syndicats qui ré-
clament en vain le détail de ces chiffres.
« Lorsque nous travaillons sur la carte
scolaire et les fermetures et les ouvertu-
res de classes, les documents préparatoi-
res nous permettent de vérifier les chif-
fres », remarque Christian Moser. « Mais
là, rien ne nous a été remis et parmi les
chiffres qui ont fuité, certains sont faux,
comme ceux sur le taux de chômage ».
Et ce dialogue de sourds s’est poursuivi
jeudi devant le conseil académique de
l’Éducation nationale (CAEN) qui a été
boycotté par les syndicats. Mais avant
que ces derniers ne claquent la porte, le
recteur s’est est pris à Pascal Maillard,
secrétaire académique du Snesup-FSU, à

son syndicat et « a laissé entendre » que
les enseignants-chercheurs de l’univer-
sité « n’accomplissaient pas leur mis-
sion de recherche, ni ne produisait un
travail suffisant », selon la FSU. En ré-
ponse, le recteur qui est chancelier des
universités d’Alsace, a exprimé hier son
« soutien aux enseignants-chercheurs »
et déploré « l’attitude systématiquement
négative, accusatoire et non constructive
de certains représentants ». La politique
de la chaise vide du Snes-FSU pour faire
reporter, jeudi, le vote du budget de
l’Université de Strasbourg (DNA de ven-
dredi), a sans doute participé à cette
tension.

Créations de postes

Une tension des plus vives, alors que
François Hollande est revenu sur la cou-
pe de 70 millions dans le budget des
universités de France. Dans notre acadé-
mie, malgré la crise, près de 30 millions
seront consacrés en2015-2016à l’éduca-
tion prioritaire. En outre, 42 postes d’en-
seignants du premier degré seront créés
à la rentrée 2015, contre 24 à la rentrée
2014, et 20 postes dans le second degré.

Comme le soulignait Alain Beretz, prési-
dent de l’Unistra, dans les DNA du
10 décembre « La perte de confiance est
aussi grave que les 136 millions d’euros
rayés d’un trait de plume ». La refonda-
tion de l’école ne pourra pas se faire sans
cette confiance. R

J.F.C AVEC K.D.

De l’Unsa à la CGT, en passant par la FSU, FO, le Sgen-CFDT, Sud… les syndicats avaient appelé à manifester, mardi
devant le rectorat avec des parents d’élèves, contre la nouvelle carte de l’éducation prioritaire. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Contestationde lacartede l’éducationprioritaire, boycottdescommissionsadministrativesparitaires…Les relations se sont
durciesentre les syndicatsenseignantset le recteurde l’académiedeStrasbourg.

WITTELSHEIM : RETOUR À L’ÉCOLE
Les enfants deWittelsheimet Staffelfel-
denont repris le cheminde l’école hier
matin, aprèsune réponsedu recteur de
l’académie Jacques-PierreGougeon. Les
parents d’élèvesApepa, Peepet indépen-
dantsmanifestent depuismardi leur
refus de la sortie de la zoned’éducation
prioritaire du collège Jean-Mermozde
Wittelsheimdont dépendent quatre
écoles et qui était engrève totale (DNA
du17décembre). Ils ontmêmeoccupé
l’école duCentre ce jour-là et retenu les
enseignants pour entamerdesdiscus-

sions avec leur inspectrice de circons-
cription.
MaryseSavouret, directrice académique
des services de l’Éducationnationale du
Haut-Rhin, les recevra enaudience le
8 janvier àColmar. « Nous souhaitons
queWittelsheimet Staffelfelden réintè-
grent leREP, indique le collectif des
parents dansuncourrier adressé au
recteurmercredi. À défaut, nous vous
demandonsdebien vouloir conserver les
moyens financiers alloués à ces établis-
sements pour les quatre années à venir. »

Le classement des collèges

● 12 REP + : 1er Jean-Macé Mulhou-
se ; 2 Solignac Strasbourg ; 3 Moliè-
re Colmar ; 4 Truffaut Strasbourg ;
5 Wolf Mulhouse ; 6 Lezay-Marné-
sia Strasbourg ; 7 Érasme Stras-
bourg ; 8 Hans-Arp Strasbourg ; 9
Bourtzwiller Mulhouse ; 10 St-Exu-
péry Mulhouse ; 11 Villon Mulhou-
se ; 12 Kennedy Mulhouse.
● 9 REP : 13e Sophie-Germain Stras-
bourg ; 14 Stockfeld Strasbourg ; 15
Bel-Air Mulhouse ; 16 Twinger
Strasbourg ; 17 Maurois Bis-
chwiller ; 18 Pfeffel Colmar ; 19
Rouget-de-Lisle Schiltigheim ; 20
Lamartine Bischheim ; 21 Leclerc
Schiltigheim.
● Deux sorties de l’EP : 23eMermoz
Wittelsheim ; 27 Reber Ste-Marie-
aux-Mines.
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